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Fauconnerie et pathologie aviaire 
par A. V ALLÉE 
J. - L;\ FAUCO:\'NERIE A TRAVERS LES SIECLES. 
Les Sumériens, les Chinois, les Perses, ont pratiquè la chas­
se au vol plusieurs siècles avant notre ère. Le Grec Clesiàs, qui sé­
journa à la cour d' Ataxerces-Mnemon, vers 416 avant J.-C., rap­
porte avoir vu des faucons dressés. 
Les contemporains d'Aristote devaient ignorer la fauconne­
rie car l'illustre philosophe écdt, dans son histoire des ani­
maux : 
« Dans celte partie de la Thrace nommée autrefois C!!drn!jalis, 
il se fait auprès des marais une chasse aux oiseaux, en commun 
entre l'homme et l'épervier. Le gibier pris se partage ». Il s'agis­
sait alors d'éperviers en liberté, non dressés, qui apportaient à 
l'homme leur collaboration intéressée. 
Les Romains utilisaient vautours et épèrviers : Sidoine Apolli­
naire, en 480 après J.C., dit qu'Ecdicius, fils de l'empereur Avitus, 
fut le premier d'entre ·eux à chasser au vol ; mais un siècle et 
demi avant, Julius Maternus mentionnait déjà des « Nutritores 
accipitrum falcorwn Coeterammque aviwn quae ad m1c11pia per­
tinent » (1). 
Parmi nos rois, :Mérovée II s'adonnnit à la fauconnerie dont 
l'usage se répandit rapidement, même parmi les membres du 
Clergé. Ceux-ci se virent d'nilleurs, au VI0 puis au XIII0 siècle, 
interdire un passe-temps qui leur faisait négliger leur culte. 
Au Moyen-Age, les gens de qualité allaient à l'église avec leur 
oiseau. Le chevalier défait en champ clos conservait son épée et 
son faucon. En temps de guerre, s'il était fait priso�nier, il ·devait 
libérer son compagnon. 
(1) Citation extraite de « La Fauconnerie au �loyen-Age et dans Jes temps 
modernes », de L. i\IAGAt:D n'Ai;1n:ssoN. Pour la rédnction de cet articJc, nous 
avons fait clc nombreux emprunts ù cc livr� très documenté. 
Bul Acad. Vét - Tome XXXI (An-il 195�). - Vigot Frères, Editeurs. 
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La fauconnerie connut son apogée sous le règne de Louis 
Xlll, qui se livrait avec passion aux plaisirs de la chasse au 
vol, entraînant à sa suite les courtisans soucieux de lui com­
plaire. 
L'aï·t de la fauconnerie a pour corollaire la connaissance des 
maladies des oiseaux, leur prophylaxie et leur traitement. Les 
faucoimiers peuvent, sous cet aspect, être considérés comme les 
premiers spécialistes de la pathologie aviaire. On sait que les . 
Sumériens avaient leurs médecins des animaux, mais l'histoire 
ne nous dit pas s'ils apportaient leurs soins aux rapaces domesti­
qués. On ne le sait pas davantage pour les hippiâtres grecs. Aris­
tote, dan.s son histoire des animaux, consacre quelques lignes à
l'état de santé ·des oiseaux : le temps sec et chaud, nous dit-il, 
est celui qui leur convient le mieux ; les années pluvieuses nui­
sent à leur santé. « On connait aux plumes des oiseaux quand ils 
sont malades; alors, elles sont hérissées et n'ont plus la méme dis­
position que lorsqu'ils se portent bien ... ». Suit le procédé pour 
castrer les mâles : « On châtre les oiseaux près du croupion, à la 
partie qui touche la femelle dans l'accouplement ; on brûle cet 
endroit avec deux OLL trois fers chauds ». 
Dans les Géoponiques, on trouve également quelques indica­
tions sur les maladies aviaires. Mais les premiers écrits connus, 
traitant en détail de la pathologie des oiseaux, nous viennent 
d'Orient. Les plus remarquables sont ceux d'un fauconnier arabe: 
Moamin, et d'un persan : Ghatrif. Les traductions latines les plus 
anciennes de ces écrits datent du XJIJ:c siècle. L'œuvre de Moamin 
fut traduite par Théodore, philosophe et médecin de Frédérir II de 
Hohenstnufen, sur l'ordre de ce dernier, qui en corrigea lui-même 
la traduction pendant le siège de Faenza (1210-1241). Henri, roi 
de Sardnigne, fils du précédent, fit exécuter une traduction en 
français, ou plutôt en franco-italien. car le traducteur était Lom­
bard. L'empereur lui.:.même nous a laissé un Jivre sur la faucon­
nerie, considéré, nolls dit Casey A. '\Vood, « comme le premier 
traité écrit avec l'esprit critique de fla science moderne ». Malheu­
reusement aucun chapitre n'est consacré, dans ce livre, à la pa­
thologie des oiseaux. 
Contemporain de Frédéric Il, Albert de Bollstaeclt, dit « le 
GRAND » a écrit un livre en latin sur les faucons. Ce théologien 
célèbre (la place Maubert porte son nom : Magister Albertus) a 
surtout compilé les traités d'autres auteurs. 
L'œuvre de Demetrius Pepagomène, sur le même sujet, date 
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elle aussi du .XIIIe siècle ; son importance est égale à cel1e du 
livre de Moamin, avec Jequel e11e a d'ail1eurs des points com­
muns. 
Du « livre du roy Dancus », parfois cité par les fauconniers du 
Moyen-Age, nous ne connaissons qu'une traduction en français, 
toujours du :XIIIe siècle, et qui serait, si l'on en croit H. Martin 
Dairvau1t, qui l'a découverte, le p1us ancien traité de fauconnerie 
écrit en français. On y trouve une étude sommaire des principa­
les maladies des faucons ·et un rappel « de ce qu'en disaient les 
très anciens: Aquila, Symàclms et Théodocion (1) qui écrivirent 
épistoles à Ptolomells et à Philometor, roys d'Egypte ».Nous ap­
prenons ainsi qu'en ces temps très lointains (Aqui1a vivait au 2e 
siècle de notre ère), Jes faucons étaient traités pour le « rhume 
en la té te », « les narines closes », la « pépie en l'a langue », les 
taches blanches dans l'œil », le « manque .d'appétit », la « fé­
lière ».(mal de foie), la « gOllffe QllX pieds et QllX ailes » et «l'in­
digestion ». 
Les grands Fauconniers des XVe, XVl0 et XVIl0 siècles se sont 
inspirés ·de ces ·écrits anciens. Nous demanderons aux plus re­
nommés d'entre eux : Guillaume Tardif, Arthelouche Alagona, 
Jean de Franchi ères et Charles cl' Arcussin de nous dévoiler les 
secrets de leur art. 
La santé, dit d' Arcussia, dépend de l'état d'équilibre de quatre 
humeurs. Le corps de l'oiseau est composé de quatre éléments : 
feu - air - eau - terre. li tient donc des quatre qualités de 
ceux-ci : chaleur - humidité - froidure� sècheresse, auxquel­
les correspondent les quatre lrnmeurs : colère - sang - flegme 
- mélancolie. L'excès de l'une provoque l'indisposition. Ainsi, 
l'excès de colère est responsable du rhume, l'excès de· sang est res­
ponsable de la chiragre,.. l'excès de flegme provoque le mal subtil 
et l'excès de mélancolie la « craie ». Ces quatre maladies, qui 
nffectent respectivement la tête, les « mains », la « mulette » 
(jabot) et les intestins, peuvent frapper tous les oiseaux, mais il 
y a prédisposition selon l'espèce. Le lanier est sujet au rhume, le 
(1) Trois personnages portant ces noms vécurent au IIe siècle de notre èrl.'. 
Ils ont pcut-ètrc écrit sur les maladies des oiseaux, mais aucun Ptolémée 
n'a reçu leurs « épistolcs ». En effet , le dernie1• roi d'Egypte p:n·tant cc nom 
est mort en 31 avant Jésus-Christ. 
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sacre à la chiragre, le faucon au mal subtil, le gerfaut à la 
craie. 
« Tous sages disent qu'il est impossible de cognoistre l'infir­
mité si premièrement on n'a la cognoissance de la santé. C'est 
maintenant Alagona, « Conseil du Roy de Sicile » qui parle : 
L'oiseau en bonne santé se tient tranquiIJement sur sa perc�1e. 
Le matin il agite la queue, bat des ailes, nettoie celles-ci avec le 
bec et s'oingt de la graisse qu'il prend à sa croupe. La cure régur­
gitée a bon aspect, bonne odeur ; les esmeuts (fiente) sont nor­
maux. Les veines des ailes battent régulièrement. 
Pour entretenir les faucons en bon état, il faut, nous dit Tardif, 
« Lecteur du Roy Charles Vlll », le faire « tirer, le sécher lors­
qu'il est mouillé, le purger et le baigner ». 
La première opération consiste à présenter à l'oiseau, matin et 
soir, avant ses r�pas, une chair très nerveuse, pour l'obliger, en 
tirant, à exercer des efforts musculaires. C'est en quelque sorte la 
culture physique hi-quotidienne. Le même exercice est recom­
mandé avant la chasse pour éviter les efforts à froid. 
Il faut essuyer l'oiseau mouillé car « il se pourrait refroidir, 
morfondre, enrhemner et engendrer la maladie 'qu'on dit asme oll 
pan tais ». On l'abritera dans un local chaud et sec ; une étoffe 
molle placée sur son billot ou sa pei'che soulagera ses pieds car 
« pour frappu au gibier pourrait avoir les pieds froissés, desrO'Jn­
pus et esc/wuffés, par quoi les humeurs descendans en bas se 
pourraient engendrer aœc pieds dudit oiseau : cloux, galles ou po­
dagres et aussi enf /ures aux jambes ». 
Le fauconnier purge par « cure » et par médecine purgative. 
La « cure » faite de plumes, d'osselets ou de coton, est adminis­
trée tous les soirs, introduite dans un morceau de viande ; elle 
« eslargit » le boyau de l'oiseau et sèche la superfluité d excessi­
ve abondance des humeurs ». Plumes, osselets ou coton sont ré­
gurgités le lendemain ; c'est la « pelote » dont l'aspect, la con­
sistance, l'odeur, renseignent sur l'état de santé de l'oiseau. 
La médecine purgative est donnée :à intervalles réguliers. On 
emploie l'aloès ou un mélange fait de sucre, de safran, d'aloès, de 
gras de larrl et de moelle de bœnf. 
Le bain « fait ù l'oiseau ·avoir faim, bon courage et l'asseure » .
I l  est donné tous les quatre jours, dans une eau bien claire e t  suivi 
d'un séchage soigneux. 
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De ce voyage à travers les siècles nous retiendrons surtout 
l'extraordinaire engouement suscité à certaines périodes de l'his­
toire par la Fauconnerie. La médecine des oiseaux est née de cet 
engouement et l'on peut dire que les traités de fauconnerie sont 
aussi les premiers traités de pathologie aviaire. 
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